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L’ÉTÉ AUX 1001 PROMESSES

Cela fait maintenant deux printemps que 
je badigeonne la chronique de l’Étincelle 
de paragraphes tantôt colorés, et parfois 
plutôt engagés. Ces lignes sont, mois 
après mois, rédigées avec cœur et passion. 
Elles s’avèrent d’ailleurs des points 
d’introduction à d’innombrables et 
passionnantes conversations. Quel plaisir 
de croiser des visages souriants et d’avoir 
l’occasion d’échanger des idées, en plein 
cœur de notre magnifique centre-ville.

Un thème récurrent au sein de ces 
lumineuses discussions  : le désir de se 
connecter et de créer des mouvements 
en communauté. Au cours des dernières 
années, Waterloo fut la terre d’accueil 
d’une myriade de petites familles, de 
couples de retraités, de duos de jeunes 
professionnels et de soloépicuriens. Leur 
quête partagée  : tisser des liens, établir 

des habitudes locales et explorer toutes 
les incroyables possibilités que Waterloo 
a à leur offrir. 

Ces beaux humains on les croise ici et 
là : chez un commerçant, à la sortie de la 
pharmacie, sur le trottoir et au parc. Ils 
n’ont malheureusement pas eu l’occasion 
de fraterniser avec leurs homologues 
pour une grande et même raison qu’ici 
et maintenant, nous nous refusons 
d’aborder (ce sujet a déjà suffisamment 
fait couler l’encre). 

Ensemble, prenons plutôt la décision 
consciente de regarder vers la lumière. 
Ces magnifiques rayons de soleil 
printaniers qui nous rappellent que la 
saison des légumes croustillants, des 
pistes cyclables bondées, des BBQ et des 
terrasses animées est à nos portes.

L’été des 1001 promesses! Enfin, nous 
pourrons nous regrouper. Écouter des 

concerts en plein air, laisser les enfants se 
faire des câlins au terrain de jeux et réunir 
nos voisins le temps d’un festin. Les 
nouveaux arrivants pourront finalement 
découvrir et s’entremêler à la vie de 
quartier waterlooise. 

Au-delà de ces activités ponctuelles, 
pourrions-nous effleurer l’idée de mettre 
en place des rendez-vous mensuels, où 
l’on aborderait des enjeux variés touchant 
au développement de notre vibrante 
communauté? Car oui dans ces échanges 
rapides de coin d’allée d’épicerie, ce désir 
revient régulièrement. 

On me parle de regroupement de 
citoyens, de réseau d’entrepreneurs, de 
cercle de travailleurs autonomes, de 
collectif d’artisans, d’implication au 
sein de conseils… des tonnes d’idées 
sont, avec grand ardeur, soulevées. C’est 
chouette! Chouette en tabarouette même, 
dis-je! 

De nommer des besoins, c’est essentiel 
pour faire avancer les choses. De 
s’impliquer concrètement… c’est un
pouvoir que chacun d’entre nous avons
entre nos mains! Et c’est lorsque que
l’on joint nos énergies que de grands
dossiers peuvent être décortiqués et
qu’ils deviennent réalisables. 
Qu’ils s’empuissancent 
(#nouveaumottrendsurinstagram).

Vers l’infini et plus loin encore!

Vous connaissez certainement des gens 
autour de vous qui, entre deux ou trois 
rencontres de comité, trouvent encore le 
moyen de donner. Pourquoi ne pas tous 
mettre la main à la pâte? Pour donner 
un peu de renfort à ces petits farfadets 
et fées. Car 5-10-100 citoyens impliqués, 
c’est extraordinaire. Imaginez 4140 
Waterlois engagés! 

L’été aux 1001 promesses J
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JOURNÉE VERTE
SAMEDI 14 MAI

La chimie des bonbons!
Apprenez les concepts de solubilité, flottabilité et réac-
tivité avec des Skittles tout en vous amusant! L’atelier est 
gratuit et se tiendra virtuellement, le samedi 21 mai, à 
10h. Un lien Zoom vous sera acheminé et le matériel 
vous sera offert gratuitement. Inscription par courriel à 
l’adresse : loisirs@cantonshefford.qc.ca.

                            

La Fête des voisins
L’événement a lieu le 4 juin. Un remboursement, pou-
vant aller jusqu’ à 100 $, vous est offert par la Municipal-
ité avec présentation de factures. Si vous organisez une 
fête, n’oubliez pas de nous en informer et faites parvenir 
vos photos à l’adresse : loisirs@cantonshefford.qc.ca

Notre traditionnelle Journée verte est de retour le samedi 14 mai 2022, de 
10h à 16h, au parc de la Mairie avec la formule de service au volant pour vous 
offrir des arbres et des plants de légumes pour votre potager. 

Réservez votre place en remplissant le formulaire et nous vous attribuerons 
une plage horaire de 30 minutes durant laquelle vous pourrez passer, au parc 
de la Mairie, pour récupérer vos plants.

Pour vous inscrire à l’événement, consultez 
le site cantonshefford.qc.ca, 
dans la section Loisirs, Événements.

PROCHAINES
ACTIVITÉS À SHEFFORD

Le concept d’aménager des jardins de pluie pour gérer les eaux pluviales fait des petits 
dans la région. Après la Ville de Waterloo, voilà que la Municipalité du Canton de 
Shefford encourage ses citoyens à aménager un jardin de pluie sur leur terrain. De 
plus, cette année, la Maison des jeunes de Waterloo se joint au projet alors qu’elle 
produira des plantes indigènes destinés à des jardins de pluie.

Un programme de subvention a été mis sur pied pour aider les citoyens à créer un 
jardin de pluie sur leur propriété et ainsi favoriser une gestion plus efficace des eaux 
pluviales. Une telle approche aura à long terme des impacts positifs sur le lac Waterloo 
en réduisant les sources urbaines de phosphore.

La Municipalité du Canton de Shefford offre à ses citoyens un remboursement de
50 % des coûts d’aménagement d’un jardin de pluie jusqu’à un montant de 750 $ 
et du substrat gratuit nécessaire à la réalisation. « Nous sommes heureux de pouvoir 
bénéficier de l’expertise de l’OBV Yamaska pour assurer l’accompagnement des citoyens 
qui souhaitent, dans un premier temps, déterminer si un projet d’aménagement sur 
leur terrain est pertinent, et s’il y a lieu, de réaliser ce type d’aménagement ». Les 
demandes de soutien financier devront être présentées à l’aide d’un formulaire, prévu 
à cet effet, et disponible sur le site Internet de la Municipalité.

Dans la planification stratégique, l’adaptation aux changements climatiques et 
la diminution de l’empreinte écologique des municipalités sont des défis à relever, 
soutient Johanne Boisvert, conseillère à la Municipalité du Canton de Shefford. « 
Il allait de soi de favoriser le 
rechargement de la nappe 
phréatique en optant pour 
l’implantation de jardins de 
pluie. »

Soutien technique gratuit
Les citoyens et citoyennes 
de la Municipalité du 
Canton de Shefford 
peuvent écrire à l’OBV 
(jardins@obv-yamaska.
qc.ca) pour demander 
qu’un ou une technicienne 
de l’équipe se rende chez-
eux pour les conseiller dans 
l’aménagement d’un jardin 
de pluie. Ce service est 
gratuit.

(Source: Michel Laliberté,
responsable des communica-
tions à l’OBV Yamaska)

Le projet jardins de pluie 
maintenant disponible à Shefford

Le Centre de services scolaire du Val-des-Cerfs a officialisé le 4 avril dernier, le début de 
la période de construction de deux nouvelles écoles primaires sur son territoire, dont le 
Lab-École de Shefford.

Des représentants du gouvernement et des municipalités locales ont participé à une 
pelletée de terre qui s’est déroulée au chantier du Lab-École. L’établissement se situe au 
1, rue Laurette-Bellefleur, à Shefford. La nouvelle école pourra accueillir deux classes par 
niveau, du préscolaire 4 ans à la 6e année, pour un total d’un peu moins de 400 élèves. 

Pelletée de terre 
Mme  Isabelle Charest, ministre déléguée à l’Éducation, ministre responsable de la 
Condition féminine et députée de la circonscription de Brome-Missisquoi, était présente 
en vue d’inaugurer les deux chantiers. « Je me réjouis de prendre part au début des travaux 
de ces deux écoles primaires. Je suis fière des actions posées par notre gouvernement 
dans la mise en œuvre de la nouvelle génération d’écoles. Ces dernières sont plus que des 
bâtiments. Elles sont des lieux d’apprentissage et de socialisation modernes, adaptés aux 
besoins des enfants qui favorisent la réussite éducative. Ce sont aussi des milieux de vie 
propices au développement de leur plein potentiel », exprime avec fierté Mme Charest. 

De son côté, le maire de la Municipalité du Canton de Shefford, M. Éric Chagnon, se 
réjouit de l’arrivée du nouveau Lab-École qui se développera de concert avec son tout 
nouveau centre communautaire : « À la suite d’une belle collaboration entre le Centre 
de services scolaire du Val-des-Cerfs et la Municipalité du Canton de Shefford, le Lab-
École et le centre multifonctionnel seront reliés par un corridor fermé permettant un 
accès en toute saison. Ce lien physique entre les deux bâtiments permettra de beaux 
échanges entre l’école et la communauté ».

(Source : Audrey Leboeuf, coordonnatrice intérimaire aux communications du Centre de 
services scolaire du Val-des-Cerfs).

Le maire de la Municipalité 
du Canton de Shefford, M. 
Éric Chagnon, la mairesse 
de Cowansville, Mme Sylvie 
Beauregard, la ministre 
déléguée à l’Éducation, ministre 
responsable de la Condition 
féminine et députée de la 
circonscription de Brome-
Missisquoi, Mme Isabelle 
Charest, le directeur général du 
Centre de services scolaire du 
Val-des-Cerfs, M. Éric Racine 
ainsi que le fondateur du Lab-
École, M. Pierre Thibault.

Coup d’envoi des travaux pour 
le Lab-École de Shefford
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Marise
Campbell

La division ou 
multiplication 

dans mes
chroniques

Yannik
Morin

Déconnecté

MARATHON DES
VENTES DE

GARAGE

Inscriptions dès le 1er mai sur
le site Internet de la Ville de

Waterloo

2 1 - 2 2 - 2 3
M A I  2 0 2 2

Nous voici déjà arrivés à ce moment dans mon histoire de chroniqueuse où je tenais 
à partager avec vous mon premier anniversaire en ce mois de mai! Ne voyez pas dans 
cette annonce mon intention de le souligner à chaque année mais d’y voir une belle 
opportunité que représente ce premier anniversaire pour prendre un pas de recul 
et évaluer la nouvelle direction à prendre pour la prochaine étape. De plus, ceci est 
applicable que l’évènement soit heureux ou bien endeuillé, l’opportunité de ralentir 
reste la même. Ceci ressemble à la résolution du jour de l’an mais avec un aspect plus 
personnalisé, plus ou moins relié à soi-même.

Le temps passe rapidement et en prenant ce moment de recul, je réalise comment mon 
style a évolué durant cette année. En lien avec cette étape et le renouveau du printemps 
qui nous incite à agir et à revoir tous nos projets, je désirais construire à partir du 
conseil d’un proche, d’une nouvelle forme dans mes chroniques vers des chroniques 
davantage structurées et approfondies. 

J’avais l’inspiration d’écrire une chronique à l’intérieur d’une chronique sans 
comprendre tous les détails ou le comment y parvenir. Le tout est devenu plus clair à 
force d’y réfléchir. Je propose d’instaurer deux sections dans ma chronique avec une 
partie qui pousse davantage à la réflexion, à la philosophie de la vie et tous ses sujets 
dans une forme plus souple. Tandis que la seconde sera plus structurée, orientée vers 
des éléments plus précis d’application de la conscience dans la vie de tous les jours 
rappelant la forme de mes chroniques de la dernière année. J’y vois un intéressant 
équilibre tout en activant plus distinctivement les deux hémisphères de notre cerveau.
Finalement, j’aime le défi du renouveau et je trouvais que cela cadrait bien avec cette 
prochaine étape d’écriture. Car tout commence par un « Oui, j’évolue! » (clin d’œil à 
la finale de ma toute première chronique).

C’était il y a quelques semaines, assis dans le confort 
relatif du Metro, la ligne bleue reliant le centre-ville de 
Los Angeles et Long Beach. Sur mon siège de velours 
texturé bleu et jaune brillamment choisi pour dissimu-
ler toute tache répugnante, j’étais parmi les seuls pas-

sagers du wagon ayant choisi un banc perpendiculaire aux rails. Cette configuration me 
permettait de regarder directement par la fenêtre panoramique devant moi. Une bruine 
perlait encore à quelques endroits sur le verre. Merci à l’ondée du matin qui est venue 
hydrater la métropole californienne qui en avait terriblement besoin. À l’horizon, côté 
mer, le ciel rose gomme balloune se fondait dans le bleu infini qui surplombait la ville.  
Vous avez compris par ma vue splendide que, ce qu’ils appellent « The Metro » est en fait 
et à ma grande surprise, un train ou plutôt un tramway, voir un hybride entre les deux. 
Comme des zombies passifs, chaque passager oscille en harmonie au gré des vibrations du 
wagon, une forme d’ignorantissime de toute vie externe à leur écran de téléphone.
	 Station San Pedro. Mon nouvel ami, appelons-le Jack pour l’occasion, s’installe à ma 
gauche. Il n’est pas seul, il a amené sa maison. Il détient dans ce panier d’épicerie, bien 
stationné contre mes 2 rotules tout ce qu’il a besoin pour survivre en ville, jour et nuit. 
L’odeur nauséabonde qui s’y échappe est insupportable alors je serre la gorge tentant d’évi-
ter qu’une fine particule de ce bourbier pénètre mon organisme. Je n’ose pas me boucher 
le nez tout de même, je ne voudrais pas offusquer Jack. Un liquide jaunâtre issu d’un sac 
de cannettes, humecte, lentement mais sûrement, mes belles espadrilles. Je les soulève à 
chaque freinage pour éviter le retour de cette marée qui me rappelle l’aspect lointain de 
mon quotidien à Shefford en autosolo.
	 Prochaine station: Florence. Comment l’oublier c’est le nom de ma nièce. De l’autre 
porte à ma droite, Janette (nom fictif également) entre dans le train. Elle parle, à HAUTE 
voix. C’est une femme noire au teint grisonnant qui vient, si je me fis à ses dires et ses cris 
de subir une terrible rupture amoureuse. « Un vrai salaud! » serait ma traduction libre, 
mais je vous épargne les détails, car Janette n’est pas reconnue pour ses filtres à injures. 
Jack a l’air empatique à sa cause. J’assume que c’est ce qu’il veut signifier en reculant un 
tant soit peu sa demeure roulante afin d’éviter que les portes coulissantes ne se referment 
sur le derrière proéminent de Janette. 
	 Me voilà à mi-chemin vers Long Beach et j’ai déjà deux amis. Vous trouvez que je 
pousse, bah, si peu. Pas du tout en fait, car j’ai offert une Dentyne rouge à Jack, un geste 
qui m’a valu beaucoup de sympathie, du moins je le crois, car Jack n’est pas très bon à 
communiquer ses émotions.  Janette continue de me parler alors que j’acquiesce à ses 
paroles d’un sourire endurant. Étant le seul à l’écouter, elle choisit la tolérance à mon 
égard. Allez « vas-y! Crache le morceau Janette! » Si ça te fait du bien!! 
	 Pourquoi je vous raconte tout ça ?  C’est que ça fait maintenant un an que je n’ai plus  
de téléphone intelligent. Je suis de retour au « Dumbphone ». La traduction française serait 
un « téléphone con », mais ce n’est pas aussi sexy que « Dumphone ». Blasé de la connexion 
en continu, du temps perdu et de la coupure sur le monde qu’instaurent les « Smartphone 
» dans notre mode de vie, j’avais fait le grand saut en mars dernier. Le véritable test fut 
ce trip à L.A, mon premier voyage d’affaires international sans Smartphone en 12 ans! 
Qu’est-ce que ça veut dire? Et bien, pas de GPS, pas de carte d’accès à bord électronique, 
pas possible d’appeler un Uber, pas d’appareil photo portatif, pas de nouvelles du jour, 
de météo, de médias sociaux, pas de courriel à porter de la main et de toutes ces autres 
petites commodités qu’offrent les téléphones intelligents, disons-le, c’est ULTRA pratique 
un Smartphone, et en voyage… encore plus!
	 Pourquoi ce masochisme alors ? C’est que je trouve qu’avant, je regardais vraiment 
trop mon téléphone. Déjà que je sois hyper distrait, mon téléphone intelligent était une 
véritable nuisance. Toujours à surfer sur le net pour la simple exploration, consulter Face-
book, Instagram ou twitter et toujours m’assurer de ne rien manquer. J’ai l’impression 
désormais d’avoir plus de temps pour moi et pour les enfants ayant totalement perdu 
l’habitude de liker, commenter ou décrire une tranche de ma vie.
	 Assis dans un café de Santa Monica, j’ai remarqué quelqu’un parler au téléphone 
avec un vieux Nokia 3310, un des modèles les plus vendus des années 1990. Y aurait-il 
un regain d’intérêt pour la vie simplifiée? Selon mon investigation, oui! Les recherches 
Google sur les Dumbphone ont augmenté de 89% de 2018 à 2021. Il s’est vendu dans le 
monde 400 millions de Dumbphone en 2019 et ils ont atteint un milliard cette année. 
Pour une fois que je ne suis pas le seul extra-terrestre sur cette terre.
	 Mon expérience en Californie m’a démontré non seulement qu’il était possible de 
voyager déconnecté, mais que cela nous permettait en plus de nous connecter autrement. 
Mes amis Jack et Janette vous en diraient sûrement autant.

Mme Pierrette Duranleau Berlinguette  fait 
un don de 2 000.00$ aux Chevaliers de Co-
lomb de Waterloo, soit la moitié des 4 000 $ 
qu’elle a gagnés au tirage à l’assemblée an-
nuelle virtuelle de Promutuel Assurance.

De gauche à droite: Jacin​the Phaneuf, 
Stephen Sullivan, Grand Chevalier, Jean-
Guy Berlinguette et la donatrice, Pierrette
Duranleau Berlinguette.
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par : Marie-Hélène Tellier

Le burrito 
deviendra chaton

La comédie dramatique «Semi-Autonome» de Michel Cormier

Dans ce texte, l’auteur nous propose une réflexion sur les thèmes de la vieillesse, 
l’amitié et la famille. Sur un ton très humoristique, il nous présente des 
personnages drôles et colorés mais surtout très attachants.

Cette pièce raconte l’histoire de trois personnes âgées, Angélique, Céline et Raymond 
qui habitent la résidence pour personnes semi-autonomes Le Bel Âge. Le même soir où 
Lise, la fille d’Angélique vient porter un gros montant d’argent à sa mère, Micheline, 
la propriétaire de la maison, doit se rendre à un rendez-vous amoureux.  Mais voilà 
que la préposée qui doit assurer sa relève à la résidence ne peut s’y rendre.  Micheline 
se laisse alors convaincre par ses trois résidents de tout de même aller à son rendez-vous 
galant, laissant du même coup nos trois héros sans surveillance. 

Tout roule comme sur des roulettes jusqu’à moment où… un inconnu s’introduit 
dans la résidence. Comment Angélique, Céline et Raymond géreront la situation?  

Venez vivre cette attachante histoire dans une mise en scène de Louise-Marie Dion à :  

•	 La Maison de la Culture de Waterloo
• 	 Les vendredis 13 et 20 mai en soirée et les samedis 14 et 21 mai 2022
	 à 19 h 30
• 	 Entrée :  Étudiant : 10 $  et  Adulte : 15 $

C’est un rendez-vous à ne pas manquer !  

Distribution : Guy Cormier, Anna Laberge, Nicole Morrissette, Roxanne Charlebois, 
François Gervais, Mélanie Phaneuf.

Info : 450 539-3909             www.theatresauvageau.com 

La Compagnie de 
Théâtre Sauvageau inc. 

présente :

MESSAGE DE LA FABRIQUE 
ST-BERNARDIN (3)

	 En septembre dernier nous vous avons fait part des travaux que nous avons pu 
effectuer grâce à vos dons. Nous avons aussi mentionné que nous devions changer 
la fenestration de nos salles communautaires parce que celle-ci était désuète, car elle 
remonte à l’origine de la bâtisse. Plusieurs se rappelleront qu’elle a été construite au  
début des années 70 soit avant l’incendie qui a ravagée notre Église.
	 Ça y est, c’est fait. Les travaux ont été effectués. Une fois encore, grâce à vos dons 
et à une subvention du gouvernement fédéral, nous avons pu changer quinze fenêtres 
et une porte. Six autres fenêtres restent encore à changer parce que les fonds manquent 
pour terminer ce projet, qui en était un de grande envergure.
	 Merci à ceux qui ont contribué à ce que ce projet devienne réalisable.
	 Comité de la Fabrique St-Bernardin
	 5005 Foster, Waterloo, J0E 2N0
	 Nous sommes à la recherche d’un(e) bénévole qui serait intéressé à donner du 
temps pour l’entretien de nos plates-bandes (désherbage) devant l’église cet été. Ce 
serait selon vos disponibilités et le temps dont vous disposez. Merci. 

Où est le burrito? Passe-moi le burrito 
stp! Le burrito a faim. Mai 2013, ces 

phrases meublent mon quotidien. Lors de ses premières minutes de vie, mon petit 
dernier observait un silence inquiétant. Puis, enfin son premier pleur dura… 2 heures! 
Une fois enveloppé bien serré, il trouva finalement un certain apaisement. Seul moyen 
de le calmer, de l’endormir, de le rassurer : l’emmaillotage. Voilà, fiston devenu burrito.

Les mois passaient, mais le burrito restait maigre et frêle. Difficulté d’alimentation, 
croissance déficiente, développement atypique, les rendez-vous à l’hôpital 
s’accumulaient. Bien que mon fils prenait de l’âge, les gens que je croisais s’émerveillaient 
toujours devant ce petit bébé que tout le monde pensait naissant. Il avait 4-5-6 mois 
bien sonné. Toujours aussi petit, déjà un battant. À deux mois, il possédait son 
abonnement en ergothérapie et en orthophonie pour ses problèmes de déglutition. 
Suivirent, la physio et les tests de toutes sortes. Quelque part dans ce tourbillon qui 
s’installe lorsque notre enfant diffère de la norme, burrito devint chaton.

Après deux ans de recherche, le diagnostic tombe Trouble du Spectre de l’Autisme 
non-verbal sévère. On m’a dit qu’il ne parlerait jamais. On m’avait aussi dit qu’il ne 
marcherait jamais. Aujourd’hui, mon fils marche, cours et il parle, oh qu’il parle. 
Cependant, il restera toujours mon petit chaton d’amour.

…And the burrito became 
a little “chaton”

Where’s the burrito? Pass the burrito please! ittle burrito is hungry…
 
It’s May 2013, and my day is filled with talk of ‘the burrito’! In his first minutes of 
life, my youngest-born was oddly silent. Then his first cry lasted 2 hours! Once he was 
wrapped up and swaddled snugly, he calmed down somewhat. The only way to calm 
him down, get him to sleep, to reassure him was to swaddle him. And voilà: my son 
became a burrito. 

The months went by, and the burrito was still small and frail… He had a hard time 
feeding, he wasn’t growing, his development was atypical and our hospital visits strung 
together… As time went by, people would coo over the baby they thought was a 
newborn… although he was 4 months, 5 months, six months old. So small, and 
already such a fighter! At the tender age of two months, he had a membership at the 
physical therapist’s clinic for his problems swallowing. He became a pro at all of the 
tests and in the therapists’ offices. And, somewhere in the chaos that can happen when 
your child is outside the norm, the little burrito became a “chaton”. 

After two years of visits and research, he got his diagnosis: severe non-verbal autism 
spectrum disorder. They said that he would never speak. They had also said that he 
would never walk. Today, he walks, he runs, and he speaks: oh, how he loves to talk ! 
But he will always be my sweet little “chaton”.
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Événement 
de recrutement
5 mai 2022  
12 h à 18 h

Informez-vous à la caisse ou en ligne :  
portes_ouvertes.eventbrite.ca

Postes disponibles dans les caisses, dans les Services 
Signature Desjardins et dans les centres Desjardins Entreprises. 

Venez nous rencontrer 
à la journée portes ouvertes 

Rencontre possible en virtuel également. Places limitées  
et sur inscription seulement.
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Waterloo 
vert

À ce défi se greffe une foule d’autres activités où tous les citoyens sont
invités: Spectacle, kiosque d’information, kiosque de produits écolos,
locaux et régionaux et activités pour enfant.

9 h à midi : Grand nettoyage du printemps partout en ville
11  h à 15 h : Spectacle, kiosques et activités 

On a un défi pour toi : nettoyer notre belle ville! Un geste collectif qui aura un impact
direct sur ton quartier et l’environnement. 

Es-tu prêt.e? 
 

Inscris-toi au lien suivant : https://ville.waterloo.qc.ca/activites-et-evenements/
Tirage de prix de participation. 

Surveille nos réseaux sociaux
pour en savoir plus sur la

programmation. 

Parc des générations
28 mai Pumptrack

challenge
10 h à 15 h

Inscriptions au 
www.centrenationalbromont.com

13 h à 16 h30

Activités
familiales

Parc Robinson
Samedi 14 mai
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Tam Tam

FADOQ Club Waterloo

Église St-Bernardin, 5005, Foster, Waterloo
Église St-Joachim, 655, rue Principale, St-Joachim

BINGO

CHEVALIERS DE COLOMB
DE WATERLOO - 1919-2019

Bingo paroissial de St-Bernardin : prochaine date : Le 28 MAI 2022, si c’est 
permis. Bienvenue à tous !

« La pourriture et les vers, tel sera son lot. »	  (Ben Sirac le Sage 19, 3)

L’unité pastorale
vous informe…

St-Bernardin et St-Joachim

L’une des manières les plus efficaces de réduire ses déchets est de faire du 
compostage. La MRC de la Haute-Yamaska a implanté sur notre territoire 
la collecte des matières organiques (les bacs bruns) pour transformer ces 
matières en compost. 

On peut composter les résidus de fruits, de légumes, de 
sachets de thé, de café, de coquilles d’œufs, de feuilles 
ainsi que les résidus de jardin et de plantes ainsi que des 
os.  Bref, tout ce qui se mange, ce qui se jardine et les 
papiers et cartons souillés. 

La MRC a également créé trois capsules vidéo afin de rappeler à la 
population quelques trucs facilitant l’utilisation du bac brun à la maison. Les 
capsules sont accessibles au GENEDEJETER.COM, à la page Composter. 
Les calendriers de collectes sont également disponibles sur ce site Web.

«  Chaque année, grâce à vous, c’est plus de 7  000 tonnes de résidus 
alimentaires et résidus de jardin qui sont compostés et non enfouis. Cela 
évite l’émission de gaz à effet de serre (GES). »

PÂQUES TOUJOURS !
Bien sûr Noël n’est pas sans importance et aussi d’autres 
fêtes chrétiennes, mais la mort dans un amour absolu et 

la résurrection, qui est la suite logique, n’ont pas d’égal dans notre tradition 
de foi. Amour et Vie sont d’ailleurs les désirs les plus profonds de l’être 
humain. 
	 Mais, revenant plus directement à Pâques, remarquons qu’en français, 
nous l’écrivons au pluriel. En effet, sans oublier le carême, avec ses six 
dimanches, qui prépare à cette fête incomparable, il y a encore les 6 
dimanches du temps pascal suivis, de manière immédiate, par ceux de 
l’Ascension et de la Pentecôte.
	 Parmi les dimanches du temps pascal, le 4e est celui du Bon Pasteur (8 
mai), jour où nous prions très spécialement pour les vocations consacrées à 
l’annonce de l’évangile à temps plein.  Et Dieu sait qu’en ce moment, dans 
nos pays, il y a un manque important à combler à cet égard. Ce dimanche 
du Bon Pasteur, comme c’est le cas cette année, coïncide avec la fête des 
Mères, sans oublier les grand-mères. Ces personnes, incomparablement 
utiles à l’humanité, sont à leur manière des pasteur(e) qui prennent soin de 
nous. En ce jour, montrons-leur une reconnaissance particulière! 
	 Puis, c’est le 29 mai, juste avant d’entrer en juin, mois rempli de fêtes 
sur lesquelles nous reviendrons, que nous célébrerons la fête de l’Ascension, 
retour du Seigneur Jésus auprès du Père.

MAI : MOIS DE PLUSIEURS SAINTS DE NOTRE HISTOIRE
En effet,
Le 4 mai, nous nous souviendrons de la bienheureuse Marie-Léonie, 
fondatrice des Soeurs de la Sainte Famille de Sherbrooke, une personne 
humble, mais pleine de vitalité de charité et de joie.
	 Le 6 mai, nous célébrerons la fête de François de Laval, premier 
évêque de Québec et de l’immense territoire de la Nouvelle France. Il a 
beaucoup fait pour faire grandir ce diocèse et ses dernières années ont été 
marquées par une intense charité.
	 Le 8 mai, c’est au tour de la bienheureuse Catherine de Saint-
Augustin, une de 3 religieuses fondatrices, en 1648, de l’Hôtel-Dieu de 
Québec, 1er hôpital de la Nouvelle France.
	 Finalement, le 24 mai, nous nous souviendrons de manière particulière, 
du bienheureux Louis-Zéphirin Moreau, 4e évêque de notre diocèse, autre 
personne remarquable.
	 À ceux-là, n’oublions pas d’ajouter le 20 mai, en particulier à Waterloo, 
saint Bernardin de Sienne, franciscain et très grand prédicateur dans l’Italie 
des années 1400.

À part çà… PETITE NOTE DE JOYEUSE ESPÉRANCE
Depuis la fin de mars, nous avons assisté à une vague d’éclosion de 
célébrations du baptême où, de façon inusitée, des familles se joignent les 
unes aux autres.

SITUATION FINANCIÈRE
Avec un très faible taux (un peu plus de 1%) de fréquentation de chacune 
de nos églises, aucune ne roule sur l’or, bien au contraire.
	 Vers la fin d’avril, vous recevrez sans doute le feuillet qui vous invite 
à vous acquitter de votre dîme, et même à ajouter d’autres dons. S’il vous 
plaît, soyez généreux ! Merci d’avance !

Chanoine Gérald Ouellette, votre curé

Intention de prière :
Intentions de prière pour ma mère Clémence qui est hospitalisée. Seigneur, 
fais couler ton sang précieux sur elle pour la fortifier et la libérer. Que 
les démons soient terrassés et que les sorciers soient impuissants. Seigneur, 
veille sur ton enfant. Merci d’avance, Seigneur Jésus.
	 Seigneur, Je te remercie d’avoir accordé à mon époux un travail après 
tant d’années de chômage. Par l’intercession de la cour céleste et de tous 
les saints, je te demande de permettre à ma famille et moi de retrouver 
rapidement un logement. Que ce soit une occasion de conversion pour 
mon époux. Donne-nous aussi d’autres enfants. Amen.
Merci Seigneur.

FÊTE DES MÈRES:  Bonne Fête des Mères à toutes nos mères, grands-mères, 
arrière-grands-mères. Il est malheureux que nous ne puissions les fêter à l’occa-
sion d’un brunch dominical mensuel à cause de la situation sanitaire et des 
difficultés d’organisation que ça représente, mais espérons qu’à l’automne de 
tels brunchs redeviendront possibles.

MERCI BEAUCOUP à tous ceux qui ont acheté des billets lors de la dernière 
campagne (45e) des Oeuvres charitables des Chevaliers de Colomb du Québec 
2021-2022.  Le tirage du 22 avril dernier a fait 16 gagnants. Nous espérons que 
vous êtes l’un d’eux!

MERCI BEAUCOUP à Mme Pierrette Duranleau Berlinguette de Waterloo 
qui a choisi de remettre aux Chevaliers de Colomb de Waterloo la moitié de 
la somme de 4 000 $ qu’elle a gagnée lors de l’assemblée annuelle virtuelle de 
Promutuel Assurance. Celle-ci demandait que le (la) gagnant(e) fasse don de 
2 000 $ à un organisme de charité de son choix. Pour ceux qui connaissent 
Pierrette, ce don vient sans doute du coeur. Voir la photo à l’une des pages de 
la présente édition.

Salle Communautaire St-Bernardin 103)

4 mai 	 Bingo, à 19 h
11 mai	 Cartes, baseball-poches (babette), à 19 h
18 mai	 Bingo, à 19 h
25 mai	 Cartes et pétanque-atout, à 19 h	

Souper des vacances – 1er juin, à 17 :30 heures- Pour les billets : communiquez 
avec Mme Louise Wigger, responsable des billets au  450 777-3480

Nos sincères félicitations à Mme Ginette Robert et Mme Lucie Parent d’avoir 
remporté la médaille d’or au jeu de Whist, lors des Jeux régionaux de la Fadoq 
Richelieu-Yamaska.
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Le centre de femmes Entr’elles invite toutes les femmes de 
la région à s’inscrire aux différentes activités gratuites ou à 
moindre coût. Il est à noter que toutes les activités au centre 
respectent les consignes de santé publique en vigueur. Le port 
de masque de procédure est obligatoire en tout temps.

Cafés-rencontres, mercredis de 9 h à 11 h 30, en présence

04 mai	 Semaine de la santé mentale
Dans le cadre de la Semaine de la santé mentale, nous vous présentons la 
thématique choisie de l’année, regroupant théorie, outils et activités ludiques ! 

11 mai	 Connaissez-vous bien les ressources juridiques ? 
Sur une note amusante et légère, nous allons explorer les différents services 
d’aide et d’information sur les lois au Québec.

18 mai	 L’Empowerment (Empuissancement)
Les tempêtes de la vie nous amènent parfois à nous sentir impuissantes face à 
elles. Pourtant, il ne suffit que « prendre la balle aux vents » pour réveiller et 
reprendre le pouvoir caché en nous.

Conférences animés par Linda Halley. Jeudis de 13 h 15 à 15 h 45, en présence.

12 mai	 Se connaître et oser...  Pour donner du punch à sa vie !

26 mai	 Trop de changements en même temps.  Que faire ?

Information et inscriptions  : 450 375-4042. Entr’elles est situé au 18, rue Saint-
Antoine Nord à Granby.

ISABELLE CHAREST
DÉPUTÉE DE BROME-MISSISQUOI

BESOIN D’AIDE ?
• REVENU QUÉBEC
• CNESST
• RETRAITE QUÉBEC

• SAAQ
• HYDRO-QUÉBEC
• RAMQ

Bilingual services

• AIDE SOCIALE
• SUBVENTIONS
• AUTRES ENJEUX

Isabelle.Charest.BRMI@assnat.qc.ca
450 266-7410 | Sans frais : 1 833 257-7410 170 rue de Sherbrooke, #205, 

Cowansville, J2K 3Y9

Les cartes de membres sont arrivées 
au Cercle. Prochaine rencontre, 
mardi 10 mai à 18 h 45 à la salle #101 
du Centre Paroissial St-Bernardin. 
Bienvenue à toutes. Les ateliers se 
poursuivent tous les lundis à 13 h.

Information :
Denise Comeau 450 539-0111

Invitation spéciale de la part de 
votre Cercle de Fermières Waterloo
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La page à Wilfrid

Après plusieurs années de travail, Marc Bombardier commence à penser à sa 
retraite, après une belle carrière à l’école Wilfrid-Léger qui va prendre fin à la 
fin de l’année 2022-2023.  

Marc Bombardier a maintenant 57 ans et il travaille à l’école depuis 33 ans. Marc 
aime son travail et apprécie l’ambiance de ce métier, il aime aussi avoir beaucoup 
d’interactions avec les élèves et de bouger avec eux.  
 
Il y a 10 ans, Marc a eu une belle surprise, quand il a su qu’il allait avoir une 
option hockey car, depuis tout petit, il admire ce sport. Marc Bombardier affirme: 

Marc Bombardier aux portes de la retraite

Dans les polyvalentes, les cours d’arts plastiques et dramatiques sont très impor-
tants au développement des élèves selon Sonia Roy, elle-même professeure d’arts 
plastiques à l’école Wilfrid-Léger. 

Il faut d’abord prendre 
conscience que sans ces 
cours, plusieurs métiers 
sont inaccessibles, tels 
qu’illustrateur, designeur 
de mode, architecte, sculp-
teur, cinéaste, cadreur et ce 
ne sont que peu d’exemples 
si l’on décidait de faire une 
liste de tous les métiers pos-
sibles grâce aux arts. Essayer 
de vous imaginer sans vos 
séries Netflix; c’est ce qui 
arriverait si personne n’avait 
d’études pour devenir acteur 
ou animateur 3D. C’est ce 
qui amène Sonia à pouvoir 
affirmer et croire que les arts 
plastiques et dramatiques 
sont aussi importants. Elle 
ajoute aussi: ‘‘L’art drama-
tique pousse les élèves à 
apprendre à s’exprimer ver-
balement et gestuellement 
alors que l’art plastique est plus concentré sur la conception de vidéos, peintures, 
dessins mais les deux ayant pour but commun de développer le côté créatif chez 

« Depuis mon jeune âge, je regarde les games à la télé avec tant d’émotion, alors de 
savoir que je pourrais coacher des petits gars qui ont la même passion que moi, c’est 
vraiment cool ». Alors c’est avec grande émotion qu’il a accepté le rôle d’entraineur 
pour l’option hockey. 
 
Après 33 ans, Marc aimerait avoir du changement, alors il commence déjà à pla-
nifier sa retraite. « Je vais prendre ma retraite avec ma belle gang de secondaire
4 », dit-il sûr de lui. Ainsi, Marc va mettre fin à sa belle carrière à la fin de l’année 
scolaire 2022-2023 et il rajoute: « Ça va me manquer cette petite vie de prof d’édu-
cation et de coach de hockey », mettant fin à la discussion.  
 
Beaucoup de personnes vont s’ennuyer de Marc, car c’est un excellent prof et sur-
tout il donne des bons conseils. C’est ce que Jacob Lussier explique: « C’est vrai-
ment cool d’avoir Marc comme prof parce qu’on peut avoir du fun en travaillant 
fort », c’est sûrement ça qui le rend si populaire à l’école Wilfrid-Léger. L’assistant 
du Drakkar mentionne aussi: « Si Marc était parti quand j’étais en secondaire 1, 
l’option hockey n’aurait pas été pareille sans lui ». Alors, il est vraiment bon et très 
apprécié par les élèves.  
 
Alors, c’est après toutes ces années de travail que Marc Bombardier a décidé de 
mettre fin à sa carrière à compter de l’année prochaine. Il va quitter cette belle 
école et accrocher ses patins. Marc va laisser derrière lui des beaux souvenirs et des 
anecdotes à raconter pour le reste de sa vie.  
 
Marc Bombardier, surnommé Bomber, est toujours souriant et toujours présent 
pour faire rire les gens qui l’entourent. Le matin, il est dans son bureau à accueillir 
les élèves pour leur donner un bon début de journée.  

Félix Coutu
4e secondaire

L’art, un cours essentiel dans les écoles?  
l’élève’’. Sa professeure d’art du secondaire ayant été vraiment inspirante pour elle, 
Sonia a décidé de devenir enseignante à son tour pour pouvoir partager cette pas-
sion qu’elle avait pour la création d’œuvres. 

Il est alors dommage de voir que les enseignants travaillant dans l’art n’aient pas 
plus de budget. Souvent, les centres de services vont même jusqu’à obliger les écoles 
à acheter chez certaines compagnies, même si les prix vont jusqu’à doubler avec ces 
dernières. Il est d’autant plus navrant de voir des élèves endommager le matériel qui 
coûte excessivement cher. Ces derniers points pourraient donc expliquer l’absence 
de cours d’infographisme qui aurait l’avantage d’ouvrir plus de possibilités de choix 
de carrières en initiant les étudiants aux logiciels tels que ‘‘Photoshop’’ beaucoup 
plus tôt dans leur parcours scolaire. Il n’est cependant pas nécessaire d’avoir ce genre 
de cours et justement les mettre de côté permettrait de passer moins de temps dans 
le virtuel durant les cours d’art permettrait aussi énormément d’ouvertures sur le 
côté créatif chez les jeunes. 

Il est aussi important de comprendre que l’art fait travailler une partie totalement 
différente du cerveau que les mathématiques, ces dernières faisant énormément tra-
vailler la partie logique de l’encéphale. Cependant, il peut être, selon la vocation, 
compliqué de seulement vivre de son art. Il y a plusieurs façons de remédier à ce 
problème, deux de ces solutions seraient de soit se trouver une compagnie de design 
de produits. Donc de créer les motifs d’un article pour ensuite le produire à grande 
échelle. Une autre option pourrait être de devenir professeur en art plastique ou 
dramatique. Il est toutefois très faisable de vivre de ses productions artistiques si 
elles touchent un assez grand public prêt à débourser pour se les procurer. 

Julien Phaneuf
4e secondaire

Marc Bombardier pose fièrement avec Félix Coutu, le capitaine de 
l’équipe de hockey le Drakkar de Wilfrid-Léger.

Julien Phaneuf et son enseignante d’arts plastiques, 
Mme Sonia Roy.
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Les fermes d’autrefois

Les cathédrales de bois (2)Sylvie
Blais

Photo : S. Blais 2022

Durant la deuxième moitié du 19e siècle, un nouveau modèle de grange se répand 
dans les campagnes par le biais de journaux d’agriculture américains et canadiens, qui 
font l’éloge de cette structure: la grange à toit brisé ou toit à mansarde. En effet, les 
combles ainsi créés à l’étage permettent d’engranger une plus grande quantité de four-
rage. Comme la grange-étable est plus grande, il est possible d’y loger aussi l’écurie, le 
poulailler, etc. 

Le toit à mansarde se répand d’autant plus dans les fermes qu’à partir de 1913, le 
ministère de l’Agriculture et de la Colonisation du Québec propose des plans-types 
de granges à toit brisé. C’est pourquoi on observe quantité de ces granges, aux dimen-
sions et toits semblables, témoignant de la standardisation progressive des modèles à 
partir du début du 20e siècle.

Cette belle grange-étable à toit brisé, très bien conservée, date probablement des 
premières décennies du 20e siècle. Elle domine la campagne environnante et est 
visible depuis la rue Du Pont, à Warden.

Cette photographie prise à Warden en 1948 nous montre un troupeau Holstein et 
des bâtiments de ferme appartenant à un certain A.E. Ashton. Cette grange-étable 
ressemble à s’y méprendre à la grange précédente. Il est amusant de comparer 
les deux photographies et de noter les petites différences! Le cliché a été pris par 
Omer Beaudoin, Bibliothèque et Archives nationales du Québec, Fonds MCC, 
cote : E6, S7, SS1, P63284.

Le toit brisé, composé de deux pentes, est attribué à l’architecte français François 
Mansart (16e siècle); de là le nom de «  toit à mansarde ». Il s’est répandu au fil du 
temps en Angleterre, aux États-Unis puis finalement au Québec. Le toit à mansarde n’a 
pas été utilisé seulement pour des bâtiments agricoles. Des résidences et des hôtels de 
Waterloo, l’ancien collège Saint-Bernardin et bien d’autres immeubles du 19e ou 20e 
siècles sont dotés d’un toit mansardé. Ici un bel exemple : l’ancien bâtiment de la Société 
coopérative de Waterloo, construit à la fin des années 1940 sur la rue Taylor. Il faut 
dire que Waterloo est un important centre de service pour le milieu rural environnant. 
Dès 1871, on y trouve un marché public et en 1917, un marché particulier est créé 
pour vendre de grandes quantités de beurre et de fromage aux acheteurs étrangers. 
Cette même année, la Société coopérative de Waterloo voit le jour. C’est en 1940 que 
sera construit le bâtiment pour la coopérative au 33 rue Taylor, lequel comprenait à 
l’époque un hangar à grains, encore visible aujourd’hui sous un nouveau revêtement.

Et qu’en est-il des silos de bois accolés aux granges-étables qu’on peut encore admirer 
le long des chemins? Les silos font leur percée ici lors de l’Exposition agricole de 1887 
à Québec, alors que l’industrie laitière prend un essor considérable. À partir de 1890, 
des primes seront offertes par le Département de l’Agriculture pour encourager leur 
construction. Les silos permettent d’entreposer des fourrages verts, nécessaires à la 
production de lait par les vaches. Rendre disponible pendant plus de mois ces végétaux 
prolonge la période de traite des vaches de six mois par année.

Silo observé au 301, Chemin Clark Hill, Canton de Shefford.
En observant les granges, souvent défraîchies par les années, dans les pires des cas à 
moitié écroulées, on peut se demander si elles ont un avenir ou si elles sont condamnées 
à disparaître de nos paysages. Le mois prochain, nous en parlerons et nous donnerons 
quelques exemples de belles réalisations.

Photo : S. Blais 2022

Photo : S. Blais 2022



Panorama MAI 2022 • page 14

Communautaire

Une initiative de

Vous êtes membre-assuré de Promutuel Assurance 
Vallée du St-Laurent? Vous pourriez être complice 
de la réalisation d’un projet mobilisateur contribuant 
au mieux-être de la collectivité.

Rendez-vous sur le site promutuelassurance.ca/valleedustlaurent
pour tous les détails. Déposez le projet d’un organisme* 
de votre choix et il pourrait recevoir notre appui fi nancier!

Date limite : 30 juin 2022 à minuit

* Il doit s’agir d’organismes communautaires, d’associations d’entraide, de fondations 
  caritatives ou d’organisations ayant un projet porteur pour la collectivité.

DANS LES COMMUNAUTÉS

SOUMETTEZ
LE PROJET D’UN 
ORGANISME 
DE VOTRE COMMUNAUTÉ!

Promutuel 
Assurance Vallée 

du St-Laurent est
 « Au cœur de votre collectivité »

Promutuel Assurance Vallée du St-Laurent démontre une fois de plus son engagement 
dans la communauté en lançant le programme « Au cœur de votre collectivité », une 
initiative d’envergure qui permettra la distribution de 150 000 $ à des organismes 
communautaires de la région pour les aider à remplir leur mission. 

« Promutuel Assurance croit en l’importance de soutenir, de manière concrète, 
des projets prometteurs qui permettent d’améliorer la qualité de vie des gens et de 
dynamiser notre belle région. Cette proximité et cette présence régionale font partie 
de nos valeurs et de notre identité! », a déclaré le président du conseil d’administration 
de Promutuel Assurance Vallée du St-Laurent, M. Martin Paquette.

D’ici le 30 juin 2022, les membres-assurés de Promutuel Assurance Vallée du St-
Laurent sont invités à soumettre les projets des organismes communautaires, des 
associations d’entraide, des fondations caritatives ou des organisations ayant un projet 
porteur pour la communauté. Un comité de sélection délibérera ensuite pour choisir 
les projets gagnants et déterminer l’aide financière qui sera accordée pour permettre 
leur réalisation. Les membres-assurés de la société mutuelle seront ensuite invités à 
voter pour leurs trois projets coups de cœur, lesquels bénéficieront d’un publireportage 
d’une page dans un hebdomadaire local, au choix de l’organisme. La remise des bourses 
aura lieu en septembre 2022.

« Pour permettre à un plus grand nombre d’organismes possibles de tenter leur chance,  
nous avons mis en place un processus de candidature électronique simple et convivial. 
Nous sommes impatients de connaître les projets novateurs des organismes de la 
région! », a ajouté la directrice générale de Promutuel Assurance Vallée du St-Laurent, 
Mme Jacinthe Phaneuf.

Pour en savoir davantage sur les conditions d’admissibilité et remplir le formulaire 
d’inscription en ligne, consultez le site promutuelassurance.ca/fr/valleedustlaurent. 

À propos de Promutuel Assurance Vallée du St-Laurent
Bien implantée dans la région depuis 170 ans, Promutuel Assurance du Vallée du 
St-Laurent compte sur l’expertise de près de 110 employés, au service de ses 65 387 
membres-assurés. Reconnue pour sa solidité financière, ses produits de grande qualité 
et l’excellence de son service à la clientèle, elle a comme mission de promouvoir et 
d’offrir des produits d’assurance qui répondent aux attentes de ses membres-assurés. 
Promutuel Assurance Vallée du St-Laurent fait partie du Groupe Promutuel, qui figure 
parmi les plus grands assureurs de dommages au Québec.
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Anny Schneider,
Shefford

Notre survie dépend clairement
de celle de la nature

Ça sent l’été!
par : Valérie Martineau

Mai est un mois extraordinaire  : les 
journées rallongent et le soleil se pointe 
plus souvent le bout du nez! C’est aussi 

durant ce mois que j’ai un regain d’énergie!

Comme à toutes les années, nous en profitons pour travailler sur le terrain : ramasser 
les dernières feuilles mortes et les petites roches sur notre pelouse, sortir la table et les 
chaises du patio, préparer nos plates-bandes et notre jardin. Cette année, nous avons 
comme projet de refaire notre coin jardin et notre coin feu! Notre but, avoir un bel 
espace pour recevoir, souper à l’extérieur, discuter et se reposer (mon principal souhait 
pour cet été).

J’aime beaucoup marcher sur la terre ferme.  N’ayant pas beaucoup d’équilibre, j’ai fait 
plusieurs chutes cet hiver qui m’ont empêchée de profiter du grand air. Avec l’arrivée 
du beau temps, la neige a disparue pour laisser place à de beaux endroits de marche : 
mon quartier, la plage de Waterloo, le sentier du Parc Jean-Paul Forand à Shefford, etc.  
Cette année, j’aimerais aller essayer avec les enfants le sentier du Parc des Montagnards 
à Shefford. C’est un bel endroit à explorer et un beau défi à relever!

J’ai comme l’impression de revivre durant cette période; de sortir de mon hibernation! 
Se planifier des moments entre voisins est aussi dans ma «to do list» (Nancy et Ginette, 
on doit absolument se planifier cet été un petit 5 à 7 ou un feu de camp)! On se parle 
habituellement par Messenger, mais c’est beaucoup mieux le contact humain! Surtout 
dans notre réalité d’aujourd’hui!

Le mois de mai, c’est aussi le dernier sprint avant la fin des classes. Si tout se passe 
bien, l’an prochain, ma fille s’en ira en deuxième année et mon garçon débutera le 
secondaire! Sincèrement, l’année scolaire actuelle de mes enfants a défilé à la vitesse de 
l’éclair! Je suis très fière de leurs parcours respectifs et de tous leurs efforts qu’ils ont 
mis jours après jours.

Si vous êtes un peu dernière minute comme nous autres, c’est aussi un bon temps de 
l’année pour planifier les vacances estivales. Cette année, nous avons besoin de grands 
espaces et de grand air.  Comme nous avons beaucoup apprécié notre voyage de l’an 
dernier à Havre-Saint-Pierre, nous cherchons quelque chose de semblable  : faire le 
tour de la Gaspésie, voir les baleines à Tadoussac et visiter les Escoumins, retourner à 
Sandbanks ou aller visiter une nouvelle plage à Wasaga en Ontario? À suivre…

Finalement, il est important de ne pas oublier d’avoir une pensée pour nos mamans 
durant le mois à venir, car le 8 mai prochain, c’est la fête des mères! Si elle n’est pas 
trop occupée, j’aimerais lui préparer une belle soirée avec ma sœur et mes frères. Un 
bon souper en famille, une bonne bouffe, du bon vin et beaucoup de rire!  Lui rappeler 
pourquoi elle est importante dans nos vies!

J’aimerais également prendre le temps de souhaiter une belle fête des mères à ma belle-
maman Denise, mais également à toutes les mamans lectrices du Panorama!  

C’est votre journée et laissez-vous gâter!

Depuis un siècle surtout, la multiplication des voitures et véhicules à moteur a augmenté en 
même temps que le niveau de bruit, les gaz à effet de serre et le réchauffement climatique en 
général, comme l’atteste le plus récent rapport inquiétant du GIEC.
	 Les seuls freins possibles à ces phénomènes sont de cesser de couper les forêts qui restent 
et de replanter massivement, idéalement des feuillus à croissance rapide et bien sûr de 
consommer beaucoup moins d’énergies fossiles et de ressources en général.
	 Moi qui suis herboriste, botaniste autodidacte et de ce fait écologiste, j’ai constaté que 
dans la profondeur de la forêt que le silence est le plus tangible et l’air et l’eau les plus 
purs. Dans les villes, les rares moments où tout était silencieux, c’était pendant le verglas et 
aussi durant le couvre-feu du début de la pandémie. Ne nous souhaitons pas d’autres crises 
similaires! 
	 La COVID nous a montré à quel point les lieux publics sauvages accessibles étaient plus 
précieux que jamais, vu l’affluence sans précédent dans les parcs municipaux et nationaux. 
Heureusement, en Haute-Yamaska, il y en a plusieurs, grâce à quelques élus visionnaires et 
la règle des 10% de terre publique à céder à la collectivité en cas de développement, hélas de 
plus en plus nombreux. Moi qui ait connu le Mont Shefford presque vierge d’habitations 
il y a quarante ans, après dix ans d’absence, j’ai été consternée de voir s’y multiplier les 
constructions, toujours au dépend des forêts et zones humides dont il reste moins de 5% 
dans le sud du Québec. Désormais, les montagnes et les bords des lacs et des rivières sont 
réservés aux riches propriétaires. Même les réserves sous-terraines de la nappe phréatique se 
tarissent, ceux qui vivent dans les sommets à Shefford et Bromont en savent quelque chose, 
lors des étés de canicule qui se multiplient…
	 À nous de voir à leur protection, pour la survie de notre espèce autant que celle de tous les 
autres formes de vie. La réalité de l’interdépendance des êtres vivants est la base de l’écosophie 
altruiste, pour une permaculture humaine et biologique nécessaire pour assurer la survie 
même de notre espèce si vorace en énergie. Plus que jamais, il faudra freiner la minéralisation 
du monde, revégétaliser nos sols sans les empoisonner, consommer localement et limiter 
les moteurs et les déplacements. Aussi, il faudrait consacrer les terres arables aux fruits et 
légumes variés et petits élevages d’animaux sains, pas juste au maïs et soya subventionnés 
destinés aux animaux cloitrés si malheureux et exportés à rabais en Asie et aux USA. 
	 Et bien sûr, modérer l’avidité des prédateurs promoteurs insatiables, toujours les mêmes, 
qui choisissent leur profit au dépend du bien commun, voire de l’avenir de leurs enfants et 
des leurs.
	 Quitte à radoter, je répète que le temps presse car il est minuit moins une, parole de 
vrais amoureux de la nature, des savants du GIEC, de fée des bois, de mères et grand-mères 
au front vert tendre, toutes des voix fortes plus nécessaires que jamais!

‘‘Les forêts précèdent les peuples. Les déserts les suivent’’
François René de Chateaubriand 1800
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N’OUBLIEZ PAS !

Pour connaître 
vos jours de collecte

COLLECTE DES
SURPLUS DE FEUILLES 
ET DE RÉSIDUS DE JARDIN 
NOUVELLE CONSIGNE DE COLLECTE

COLLECTE
DES ENCOMBRANTS

NOUVELLE CONSIGNE

Consultez votre calendrier au GENEDEJETER.COM


